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pas uns doctrine Il éf i l lT 11 I * t a » i b « f n » t e n a ans 
m o i » « k m » à 40 <oïï"% u > j n k l M WsMack Rons-
• 1 1 est battu ; et il n'est pet stsalsasent battu, • est cons
pué. Chaque fois que «on nom était prononai, des h usas 
• 'élevaient de l'extrême gauche. 0*1» donne la B K U R d a 
chemin parcouru en un an. 

L'Autorité. — 11. P. da C a s s a s s e . — L'affichage 
des vote* neat pas autre chose que l'ox>Uga*aa de ta 
conformer bassernent et lâchement aux exigences de cer
tains coantéa. ««Ai tyraaniquc» qu'igaoroots. 

Car enfin, et quelles que sccont les ooiwons d'un dé-
puéé, qMiâqa» m n i t a étroit qu'il ait accepté, il ne sau
rait, à 11,0m» da s'avoue» sa» vxn» •ru*»', de M recon-
naiue pour un vil anima), proclamer devance qnHl de
meurera Musaaàat» à la persuasion et iaancaaàbte à la 
vérité. 

Encore une fois, ai les débats parîemenUixre» s'ont ose 
la ncewbiité d éclairer las législateurs de combattre 
feu> préjugés et d'ouvrir leurs yeux à la vérité, je me 

a qnca donc ils ©eurent b.eti servir. 
députés par des 

mates, dont un huissier 'tiendra 1» ûcaues, et tes Isère 
des auto-II vaudrait mieux rempl 

», dont un huissier tienura «a m » " " ^ 
voter tous d'un seul eouo. au signal du l"™J" 

Ce serait tout aussi pratique et •>tnirnent plus eoo-

" ^ e T d e p u t é s , «Joués au piéori de l'affichage, ont cessé 
de vivre sous Je régime parlementaire. ( 

U Lxbre Parole. — M. Edouard Drurrcnt. — Ces* 
ua fait encore, aa fsàt qui n'est séneusemcai, contesta 
par personne, 'que les congirt^ations n'ont contribue en 
r u a à la d e n a e » campagne csectoiale. 

Comment les religieux n'ont-ils pas compris que leur 
cVa-niere chance de salua était là? Avec les moyens dont 
ils disposaient, ils auraient peut être pu arriver a dépla
cer la majorité, puisque, somme toute, il n a manque 
que 200,000 voix aux antamnistéries». 

Si le légàna actuel est un régime dimpUcafc»» oppres-
t k » , . n e * pas le régir», dVTstranglemeBt **-P£*: 
Les relirieua avaient pour essayer d a g w sur lopa»OB. 
W joarnai, la brochure, l'ainehe; sis m se sont servis de 
riaklls •'ont même jamais encourage " T " 0 1 * °"™ 
qui défendaient en eux les droits de 1» liberté. 

Le Gaulois. — M. Desmuulm». — Déscrrmais, c'est 
l'arbitraire qui règne en France, «t. s il plaît à M Uwi-
bes de ncaa dépouilter de tous nos droits, SOUB prétests 
oue nous en usons contre la République, je ne vois pas 
comment il nous est possible de râwater à cette prsten 
tsoa. 

13» aous en arrivons à nous demander si 1e d'.apotiane 
d'un seul ne serait pas préférable à U tyrannje de trou 
i-enls maîtres. . , , , 

Le d-Cteteur serait contenu, modéré, par la rrsponsa 
billté qui serait en raison directe de sen autont», ma» 
les trois cents parlementaires qui disposent a leur gre 
de nos libertés sont irresporraables, si ce neat devant 
leurs électeur», dont ils achètent U comelicite, grâce 
aux faveurs dont ils les comblant. 

U gouvtreament est s tonf -r**» ; ils sont à l n 
solde du gouvernement, et, grâce à leur bonne entente, 
la France est 1 leur discrétion. 

— x — 
Voici maintenant .'.'opinion des journaux d u soir : 
De le 1 irUi f rabatte. — Pendant ce temps, à Monte-

C e r o à Nice et à Pau, des Messieurs en veston olau 
aspirent Us première souffles embaumés d un, xepnir 
avant coureur du printemps : ce sont des députes de, la 
droite qui se portait, ma foi, asseï bien m i s qui se 
trouvent incommodés par l'atmosphère de fa Chambre. 
Ils ont voté par procuration. L'air de la Cûatnbre est, en 
effet, très malsain, maie celui de» éooses «ans Dieu, où 
M Combes enverra l«s enfants de leurs électeurs actuels, 
n'est pas mon» délétère. Honneur à ceux qui 1 ont com
pris et qui ont lutté pied i pied pour tes religieux et pour 
les enfants du peuple ! % 

De rtfateer». — Hier, deux eenU enminei» at cent 
lâche» ont fait d un seul coup des ruines sans remède 
duut i'Kgiiaa souflrira, c'est vrai, mais dont la France 
pâtira plus encore. Le premier de ces deux résultats con
solera nos sectaires et amplement du second. Kvpérone 
que la pays finira par comprendre où on le mène sous 
l'éternel prétexte de défendre la République. 

De M. Berthoulat dans te Liberté. — Là ou nos jaco
bins hurleurs hurlaient le plus furieusement c'était quand 
M. Rrbot, évoquant les traditions et le nom des Ferry, 
des OoWet et des Floqurt, pour opposer leur bbératlisme 
à la tyrannie des maîtres du jour, invoquait aussi l'au
torité de M. WaMeck-Rousseau. On sut dit que'te bioc 
se considérait comme personntMcment outragé par l'évo
cation d'an nom abhorré et de souvenirs importuns. Il 
était fatal qu'un jour viendrait où 11. Waicterk-Rousseau 
serait renie, par ses adorateurs de La veiaa. Le laohango 
s'affirma avec une brutalité imprévue, voilà donc la wal-
dsrkisma jugé réoctsoanaire par te onsnih'sme '. Les choses 
vaut gsand train en ce paya. 

D s la Croix. — Le nom de M. WaQdeck-Rouaseau, tant 
de fois acclamé, a été accueilli par da» rires et par des 
rumeurs. Sa responsabilité est comparable à celle ds 
M. Câémeaeeau dans i assassinat des généraux d é m e n t 
Thomas et Lecomte, qui inaugura l'ère sanglante de da 
commune. 

La Gazette de France. — La tableau contenant les 
votes par départements met en vive .lumière le fait que 
nous ne cessons de signaler : la majorité, l'immense ma
jorité électorale, est contre te b.oc qui représente à peine 
2 mMlioas MO 000 électeur» sur 11 millions que compte 
le corps électoral souverain. 

Du Tempe. — 11 a été nécessaire qu'ayant posé la 
question de confiance, le Présidant du OoriseJl fit aux 
scrupules de l'union démocratique 4s sacrifice de quel
ques bonnes paroles II a promis de la bienveillance pour 
las missionnaires et tes hospitaliers. Mais a-t-il le droit 
e t le pouvoir de promettre? C'est toujours lui qui pro
posa et os n'est jamais lui qui dispose ! Ainsi, la respon
sabilité des votes tes plus importants s'épanplde et se dis
perse, et céda est beaucoup plus grave pour le Gouverne
ment que les résistances de l'opposition au nom des prin
cipal le» plus certains de la doctrine républicaine. 

Le Journal des Débat*. — M. Oombes ne dure que par 
te bénéfice de la qn**tion des congrégations. Il tombera 
quand elle sera vidée. Personne n'a te moindre goût à 
disputer à M. Combes la besogne dont il a assumé la 
charge. La séance d'hier marquera une date funeste dans 
notre histoire parlementaire. Un vote rendu au milieu 
du tumulte a suffi pour supprimer les résultats de tout 
un aierte d'efforts vers la liberté. Noos en appelons aux 
réparations de l'avenir. 

LE CRIMP DE FIRMINY 
S C I ASSISES DS SAIKT ETIENNE 

U N H O M M E C O U P E U N M O R C E A U X 
D a n s la n u i t d u 18 au 19 décembre dernier, les 

époux Oaronnaire, demeurant à F irminy , 12 , p lace 
du Marché, furent réveilles vers trois heures par une 
lueur provenant de leur cour. Garonnaire se leva, 
descendit , e t , sous un hangar, il trouva des paquets 
d e couvertures qui flambaient, ayant é t é au préa
lable imbibées de pétrole . 

Oaronnaire é te ign i t le feu e t ouvr i t un des pa
q u e t s qui contenai t une t ê te , un bras droit e t les 
d e u x jambes d'un cadavre humain. L'autre paquet , 
à moi t i é brillé, contenai t le tronc auquel adhérai t 
encore le bras gauche , incomplètement détaché . 

Trie rapide enquête é tabl i t que le cadavre ainsi 
coupé en morceaux é ta i t celui d'un manoeuvre, A n 
to ine MéaJlier, âgé de quarante-cinq ans, qui v i r a i t 
dans ta maison même avec une femme Sauzeon. 

Les soupçons se portèrent b ientôt sur ce t te femme, 

• i c'ait el le qui eomparalt M j o a f f t O i devant les 

L'information prétend ckaaontrar qu'an se trua*» 
a u pniaance d'«n crime paaajonual. L a f e w n e S a o -
seou, u n e affreuse mégère, s'était éprise d'un cama
rade da Méall ier. Certaine son a m a n t l a gênait , al la 
résolut de la fa ire disparaîtra. E t o'est ainsi qu'elle 
ausait assommé Méall ier dans son lit , e t qu'elte au
rait découpé le caderre en dix-sept morceaux, qu'elle 
aurai t empaquetés à la hâ te e t arrosés da nétrola 
pour tes faire brAler. 

L'accusée nie , malgré d'accajblants t émoignages . 
L a femme Sauzeon a é té condamnée à 15 ans de tra
v a u x farces. 

FAITS DIVERS 
OÏUVRH8 TRUQUÉE». — Paris, 19 mars. — A la 

suite de U saisie, chez plusieurs marc4hands de tableaux, 
de dessins attribués faussement à feu Hem» PUe , un 
artiste, neensné Etina fut mis en cause. M. Boudard,juge 
d'instruction, chargé de i'aAah-e, a interrogé aujourd'hui, 
comme témoins, devant M* Destrez, MM. B i n a et Du-
perron. M. Klina a confirmé te bruit, déjà Usicé, qu'il 
était l'auteur de Ja maquette de la tiare de Saïtapharnès, 
acquise, en 1895, pour le Musée du Louvre. M. Bouoard 
n'a pas voulu prendre acte de cette dérjaratiion et M' 
Destrez aoompagné de son client, est allé demander au 
Parquet l'ouverture d'une enquêta officieUte. 

L'ACCIDENT D E M~ MAONIN. — M" Magnin, 
femme du sénateur, ancien gouverneur de la Banque de 
France, a été victime d'un accident, hier après-midi, au 
cours d'une promenade en voiture qu'tUe fa sait au bois. 

hïle avait avec elte une amie, M" Aubertui, la femme 
du colonel. Le cheval s'emballa sur la place de l'Etone, 
et, après aven- descendu les C%amps-12.y.sces à une vi
tesse vertigineuse, vint se jeter sur un fiacre où le coupé 
eut trois de ses roues brisées. 

M - Magnin et M - Aubertin ont été blessées aux bras 
et au visage. Mais, selon les informationB que nous 
uvone prises, leur état n'inspire aucune inquiétude. 

D U E L A MORT. — On mande de Vienne que le roi 
de Serbie a donné l'ordre à quatre de ses officiels de 
provoquer en duel un professeur de l'Université de Bel
grade Las conditions ds la rencontre sont terribles. Le 
ciuot doit se terminer par une mort. 

Le- professeur dont il s'agit aurait déclaré en public 
que le ministre de la guerre et trois officier» avaient rocu 
un avancement de faveur grâce à 1 influence de la reine 
Draga. 

- G E S T A T I O N DUxV COMPTABLE I N F I D E L E . 
7 i ; ^ i . D 1^"' ~" ^ P 0 1 * * ° * Cma » Peocédé, hier, 
J. i a;Tostat.on d un nommé Laporte. trésorier de la Cais-
« doporgne de Dijon, inculpé de détowuamerita s'ole-
« int a ta somme de 200.000 francs. Reconnu par un client 
du café concert des FoWes CaenmvJees c/ud avait été en 
relations avec rm à Dijon, e t qui semprersa d'aller, au 
milieu <*e la nuit, prévenir le oomnùsfaire central, M. 
-Hootiai, il fut surveillé pendant toute t'a matinée et 
armete comme il sortait d'un aippartemen* de la n e des 
tiiumui-itcs, où il s'était ins!aJ-.é.av«e la demoiselle Lse t t e 
Laite, agee de vingt-tfois ans, artiste d'un music-hall de 
Paria, récemment engagée aux Falies-Caermaiises. Après 
avoir commencé par nier, Laporte, pressé de quiestoanB 
par le oommissaère, peu- te procureur de la République et 
te pTocrjrtuT gér.éraJ, n'a pas tardé à entrer dans la voie 
des aveux, déclarant toutefois que ses détournemerotis ne 
ofcpafsaKMVl pas 100.000 francs. Il était porteur d'envi
ron 7.000 francs. 

U N E B A N D E D E J E U N E S VOLEURS. — Paris, 
19 mars. — Quinze garniras, dont le plus jeune, le chef 
de la bande, dite de • La Laine », n'a que dix ans et dont 
le .plus âgé entre dans sa 17' année, compara .swaient au
jourd'hui devant la 8" Chambre correcbionneflie, sous l'in
culpation de vol à l'étalage, ou ailleurs . 

Tout leur était bon, te chef de la bande joua même, un 
jour, du couteau. 

Le Tribunal a acquitté deux cte ces vauriens comme 
ayant agi sans discernement : six antres ont été envoyés 
dans une maison de correction ; les sept antres ont été 
condamnés à trois mois de prison. 

La fhère de l'un d'eux, en entendant te prononcé du 
j'ugïinent, a été prise d'une crise de nerfs et il a fallu 
Remporter hors de l'audience. 

S A U V E P A R SON P A R A P L U I E . — Marseille, 19 
maïa.—- Un singulier accident a marqué le dernier voyage 
de la Ydle-dOrun qui est rentrée - Alger huer soir. Le 
docteur du bord, M. GHlais, a faJii se noyer dans te port 
d'Alger dans les circonstances suivantes: 

Il était cinq heures du matin et l'embarcation du boid 
attendait le docteur qui s'était rendu à la Santé. 
Un orage épouvantable sévissait sur La v i i e et la psus» 
tombait à torrents. A un moment donné, tes hommes 
qui montaient l'embarcation crurent le docteur à boni et 
Itèrent à force de rames vers la Ville-dOran ancrée au 
large. Mais M. Glais était tombé à l'eau sans qu'on s'en 
doutât. Or, il ne savait pas nager et ce n'est que grice à 
son parapluie déployé qu'il put se maintenir à la surface 
de L'eau pendant une demi-heure. 

A bord de la Pitfe-cfOran on s'inquétait déjà de son 
absence, lorsqu'on entendit ses cris d'appel : on s'em
pressa de lui renvoyer l'embarcation. D était temps, car 
le docteur était à bout de forces et aXlait couler. 

Il est rentré à Marseille encon» indisposé de cet acci
dent qui a failli lui coûter ia vie. 

T E R R I B L E A C C I D E N T D E C H E M I N D E FER 
A U CANADA. — Toronto, 19 mars. — Un train de la 
Compagnie du Grand.Trunk a déraillé, hier, près du 
Guclph et est tombé d'une hauteur de quinze pieds dans 
une crique. Presque tous les voyageurs, au nombre ds 
cent cinquante, sont plus ou moins blessés. Cinq d'entre 
eux sont mortellement atteints. Une jeune fille a été 
noyée. 

CONSEIL I M C I P U DE 
Séance du 19 mars. 

Prés idence de M. G. Dron , Maire . 
L a séance est ouverte à neuf heures . Sont pré

sents : M M . U. Dron , M a i r e ; Lecomte , Saletnbien, 
F l a m e n t , e t Cordier, adjoints ; Ducoulombier , Ma»-
sard, Parsy , Mart in , Leveug le , Henr i Loridant , Le-
plat , Orélio, Darras , Hcalbert, Saison, Campion, Co-
rion, D e c a v è l e , H e n r i Dumortier,DuviL ier, S i x , Qui-
vron, Ladeaou, Voogt , Deipbin , Dumort i er . 

Le procès-verbal de la dernière réunion sera lu à 
une prochaine séance . 

Condoléances. — E n ouvrant la séance, M . l e 
Maire di t qu'on a eu à déplorer deux décès intéres
sant le Conseil Municipal : c'est d'abord Ja mort si 
imprévue de M. Louis Grau, à la mémoire duquel si 
a é té rendu hommage, aux funérai l les . M. le Maire 
parle ensui te de M. Daz in , de Roubaix , qui pendant 
de longue» années , a exercé les fonctions de s téno-
gsà^licLdu Conseil Municipal . 
^École du Pont de Neuville. — Le Conseil déc ide 

que le prix d'acquisit ion du terrain nécessaire à la 
construction de cet te école sera payé sur le budge t 
supplémentaire du service courant . 

Service des. eaux. — Le Conseil donne son appro
bation, au projet de budget de ce service, tel qu'il 
a é té é tabl i par la commission m i x t e . 

A une observation da M . Dolphin Dumort ier , M . 

l a Maire répond qra*it ftt> se « m m p M t - ê t r » pas toi», 
«jkars d'accord avae I t t jMaix , fax onrtains pe in t s d a 
•a service, mais U a*agit, dao» faspeeaj d'un budget 
approuvé par la IllEjSj•]»•,!mi m i x t e dans laquelle 
Tocxrcoing et Roubaix assit représenté»» éga lement . 

Pttites Soeurs te* Pauvres. — Oetta communauté 
soll icite l 'autorisat ion de rétrocéder onrtains im-
meublee. Renvoi à la oasamissiôm da» finances. 

Usine à gaz. — L e Conseil autorise l 'Administra
t ion à trai ta* a v e c la» mina» d o Lena a t de L iév in e t 
M M . P e t i t , de Roubaix , pour !a fourniture du char
bon à l'usine à gaz . 

Boulevard Constantin. Dessai. — M . Saison fend 
compte de l 'examen qui a été fai t par la commiasion 
do la voirie de la mise e n é t a t de v iabi l i té de ce bou
levard. I l propose de voter les sommes nécessaires 
pour tes t ravaux de terrassement, de construction 
d e -chaussée, ensemble 238.500 fr. , e t de décider l a 
mise en adjudicat ion de ces travaux. 

M. le Maire fai t des objections sur certains points 
du rapport, notamment au suje t de» voies de tram
way et de te largeur de la part ie empierrée. 

La quest ion reviendra dans une prochaine séance . 
Il es t donné connaissance ensui te , du résul tat de 

l 'enquête d'uti l i té publ ique'relat ive à ce boulevard. 
U n e seule personne, M. le docteur D c w y n a présenté 
des observations de détai l . 

L e Conseil confirme s implement sa précédente dé
l ibérat ion. 

Crédits oTordre. •— L e OonBeil décide la réouver
ture d e d ivers crédits non uti l isée du budget der
nier. I l approoiro également l 'ouverture do quelque» 
crédits supplémentaires pour couvrir des insuffi
sances. 

Hulsseau-fronlière. L'Adminis trat ion commu
nale de Mouacran propose de reconstruire à frais 
communs un p o n t sur le ruisseau-frontière. 

Iiéoryeitujciticm- des Pompiers. — L e Conseil décide 
de procéder à la réorganisation du oorps e t n o m m e 
M M . Ducoulombier e t Maseard pour faire part ie de 
da Commission de« Pompiers, l 'engagement quin
quennal v e n a n t à t-arme le 1er avril , 

M. Corion fait , à propos d«B Pompiers , une ob
servation concernant le règlement des travaux de la 
caserne . M . l e Maire d i t qu'il aura prochainement 
sat isfact ion. 

Usine électrique. — M . Parsy présente un rapport 
tendant à apporter a u règlement certa ines modifi
cat ions qui seraient de nature à favoriser les de
mandes d''abonnement. 

M. Delphin-Dumorter fat remairqwr que le rap
port n'ayant pas é t é distribué, il eut difficile de se 
prononcer à une sinrpte audit ion. D s'étonne que les 
frais d ' instaSat ion soient aussi é levés . 

M. le Maire d i t qu'une insta l lat ion sér ieusement 
fai te est toujours onéreuse. D'ailtoum, aujourd'hui, 
en propose nne rédurtion de 20 pour cent sur le 
coût des instal lat ions pour les abonnés qui s'enga-
fî"nt avant le 1er mai . D y a u n e réduction aussi sur 
le prix d u ki lowatt . 

Le rapport vise un autre point : il propose de re
fuser le gaz à ceux qui ayant u n moteur a gaz, ac
t i o n n a n t un© dynamo, d i s tr ibuent la lumiène à leurs 
vois ins . 

M. Orél io demande si on n e pourrai t p a s échelon
ner les paiement» de la dépense d' instal lat ion. 

M. le Maire répond qu'on s'efforcera de donner 
t o u t e sat is fact ion passible sur ce point . 

D a n s un autre ordre d'idées, M. l e Maire d i t qu'il 
voudrai t baisser te prix de l 'électricité pour la force 
motrice dans le but de vulgariser ce t t e appl icat ion 
de ' 'é lectricité . 

Sou» l e bénéfice de ces différentes observations, 
le rapport e s t approuvé. 

Kon rnle.ura. — Sur un rapport d e M. Dnccnrlcm-
bi<r, 1© Connei'1 approuve l e s sommes irrécouvTabSes 
a passer en non valeurs. 

Rut Winoc-Chocquerf prolongée. — M. Oordier, 
adjoint de la Voir ie , présente un rapport autor i sant 
1/Administration à tra i ter avec des propriétaires ri
verain» pour la mis» e n é t a t d e va ib i l i t é d e c e t t e 
rue, e n v u e d e Foorertare d e la g a r e de marchandi
ses, qui s'effectuera l e 1er septembre. 

Le passage de la tosste. — P a r su i t e des t ravaux 
qui commenceront le 1er avril , l e passage d e l a "ros
sée sera in terd i t pendant plusieurs mois . L'Adminis
trat ion a négocié, à ce propos, avec l a Oomp«gni« 
du chemin de fer du Nord, : H sera établi un passage 
à niveau provisoire rua Sa in t -E lo i . Les frais d'éta
bl issement de ce passage, (1.000 francs) , seront à 
la charge de la VUJe. L a c irculat ion par ce passage 
ne s'effectuera que de c inq heures d u m a t i n à neuf 
heure» d u soi r. 

Le réseau départemental de tramways électriques. 
— N o u s avons déjà analysé, dans le Journal de Bou-
baix, le projet d'établiasenvent d'un réseau départe
mental de tramways électriques drossé par M. Mon-
gy, e t dont l 'établissement e s t subordonné à la créa
t ion d'un grand boulevard entre L i l l e e t Rouibaix-
Tourooing. 

Ce projet est présentement soumis, comme on l e 
sa i t , à l a formaii té d e l 'enquête d'ut i l i té publique 
e t le Conseil munic ipa l est appelé à donner son avis . 

Rappelons 6Vabord que sur les sept l ignes que com
porte le réseau projeté , quatre in téressent Tour
coing. Ce s on t : 1. la l igne A qui par t de Li l le , suit 
le nouveau boulevard e t about i t à ta place Charles-
Roussel , en empruntant le quai d e Marsei l le , la rue 
W a t t i n n e , l'a p lace Thiers, l a rue Chanzy e t l a r u e 
Fidite-Lehouoq ; 2. la l igne D , de f ég l i s e ds Leers , 
à l a gare de Tourcoing- l i s -Francs , par les rue» d u 
Tilleul, de l 'Epine, Wmoe-Ghocqueel , de l 'Est , Ver -
te-PeuHle, la place VictOT-Haflsebrouoq, la rue de 
l 'Hôbel-de-ViBe, la place Saint-Christophe, la place 
Charles-Roussel , la rue Pidele-LOToucq ,1» rue Oha-n-
zy, la pPace Thiers, la rue des Bons-Erjfants, la rue 
die l a Btanohe-Borte, 11» rue d e Dunkenque, la r u e 
des Francs , e t la p lace de la gare des F r a n c s ; 3 . la 
l igne £ , de la place d e ïa. L iberté , à Roubaix , à 
Roncq-Blanc-Four, e m p r u n t a n t sur notre territoire , 
les rues Cadeau, c'e ta Tossée, Vic tor-Hugo, W a t 
t inne , p l a c e Thiers, rue» Chanxv, FidJJe-Le houoq, 
ulaoes Charles-Roussel e t Saint-Christophe, Grande-
P iace , rue de Li l le , e t route départementa le n . 14 ; 
enfin, 4 . , la l igne G, qui e s t u n e voie de raccorde
m e n t des l ignes D e t E , afin de facffitar fj»ccès à 
la nouvel le gar,e aux marchandises : «fie su ivra i t le* 
rues de la Tossée, de l a Fonder ie , des Omnibus , de 
l 'Epidème, d'Hondschoote e t les d ivers chemins e t 
routes contournant la nouvel le gare . 

Le Conseil m a i n t i e n t sa dél ibérat ion du 22 août , 
fait des réserves sur l 'emprunt dee voies munic ipa
les par des Sociétés de t ramways avec lesquelles la 
Vil le n'a pas t ra i t é ; il n'accepte que l a l i g n e de 
Leers à Ronoq-Blanc-Four, à condition qu'elQe se 
prolonge jusqu'à Linscl les , e t rejette les autres , sauf 
celle d u boulevard. 

POUR LE CARÊME. l a L a i t e r i e d ' O a » t c a a n p , 
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S A V O N P R I N C Ç S S 8 MAKOUO, V i c t o r Vaiaalai* 
n a u x e a n p a r f a m . 0 , 7 S l a p a i n . 

([ftponique locale 

L E S F U N Ê R A T L L H B P B M . G E O R G E S D R U E S -
N E S , A N C I E N PROF&5&EK11 A L'ECOLE N A 
T I O N A L E D E S A R T S I N D U S T R I E L S , ont eu l ieu , 
jeudi , à neuf heures e t demie , e u l 'égl ise Sa in t -Sé 
pulcre . 

L a levée d u corps a é t é fa i te par M. l'ttbbé D e -
haeker, curé de l a paroisse. De» couronnes ava ien t 
é té offertes par la famille , p a r lia Soc ié té des anciens 
é lèves des Ecoles d'Arts e t Métiers , par les profes
seurs de l'Ecole N a t i o n a l e des Arùs Industrie ls e t 
par tes anciens élèves de l'Ecole. Lee coin» du poêle 
é t a i e n t t enus par MiM. Mouche!, Oardon e t M o n t -
vois in, membre» do la Société des anc iens é lèves des 
Ecoles d'Arts e t Mét iers ; Bouzin e t Gautier, pro
fesseur» de l'Ecole N a t i o n a l e de» Arts Industr ie ls ; 
Desmarchel ier , ami d u défunt . Derr ière l e corps ve
n a i t une délégat ion de la Société dee anciens é l èves 
des Ecoles d'Arts e t Mét i er s ; M. Champier, admi
n is trateur de ["Ecole Nat ionale des Art s Industrie ls , 
accompagné de M M . les membres du Conseil supé
rieur, les professeurs e t une dé légat ion de l'AsPooia-
tion des anc iens é lèves . • 

S u r la tombe, trois discours o n t é té prononcés. 
M. Cardon, vioe-président de 5a Soc ié té des anciens 
é lèves des EoaVls d'Arts et Mét iers , a parlé le pre
mier. V o k i quelques extrait» de sou discours : 

Notre grande Association amicaàe dont - faisait par
tie depuis lboo, perd en lui un membre dont elle s'hono
rait et nous tous un camarade dévoué. N é à Vie^t-y, le 5 
avril 1868, Druesnes entra à Chatons en 1873, 11 en sortit 
en 1876 dans un très bon rang. De ces trois années vécues 
eusoniible, U a laissé à ses camarades de promotion le sou
venir d'un airri sûr, d'un caractère ferme et loyal autant 
que bon, d'un eyprit pondéré, il fut tout tipéciaJement 
remarquable par sa grande ténacité au travail et son 
esprit de suite. 

Aussitôt soii i de l'école, Draesnes entra an bureau des 
études de la Compagnie de Fives, puis ensuite auLa aux 
a-taiers. En 1879, notre regretté camarade Dulireuil, ar
chitecte industriel à Roubaix, le pr comme collabora
teur, Druesnes devint rapidement aussi habile que ce 
maître et jusqu'en 1888 il a£a diriger d'importants tra
vaux, notamment en Alsace et en -uiemagne. 

A cette époque, il se sentit suffisamment armé et fort 
pour voler de ses propres ailes et il fonda un cabinet 
d'ingénieur architecte en collaboration avec M. Lam-
buin; il donna alors libre cours à sou esprit d'initiative 
et à sa grande activité. En peu de temfjs il fut très avan
tageusement connu et, malgré sa modestie, ta réputation 
d'architecte habile se répandit dans le monde industriel 
non seulement de sa région, mais aussi des pays éloignés; 
«.'le lui vaùit d'ailleurs d'être l'un des experts les plus 
estimés prés du Tribunal de commerce. 

Longtemps les nombreuses occupations professionnelles 
de Druesnes ne suffirent pas à absoiber toute son acti
vité, son ardeur au travail et, pendant quinze ans, il 
professa un cours de mécanique et de cinématique à 
l'Ecole Nationale des Arts industriels de Roubaix; s'il 
fut un architecte renommé haut côté, il n'en devint pas 
moins professeur émérite. 11 rendit de grands et signales 
services à toute notre région en faisant profiter ses nom
breux élèves de ses connaissances techniques et pratiques 
et en propageant l'étude de la mécanique si utile dans 
notre centre industriel; étude oui était jusque-là presque 
inconnue parmi les ouvriers ou employés. 

M. E . Bouz in , professeur à l'Ecole N a t i o n a l e de» 
A r t s Industr ie l s , a parlé e n s u i t e e n ces termes : 

Interprète des professeurs de l'Ecoîe Nationale des 
Ait» industriels, j'ai la douloureuse mission d'adresser 
en leur nom <un suprême adieu à notre regretté collègue 
Georges Druesnes, enlevé si prématurément à l'affection 
des siens et de ses amis. 

Pendant quinze années nous l'avons vu à la tâche ri 
aride du cours dont il était chargé, se dépensant sans 
conrptur, prodiguant à ses élèves avec un dévouement et 
une énergie qui ne se sont jamais démentis, les leçons 
de son avoir et de son expérience et nous avons pu ap
précier par les brillants résultats q u i obtenait ses émi-
memtes qualités de professeur comme aussi son affabilité, 
la sûreté et l'aménité de ses relations. 

Retiré de l'enseignement depuis quelques années, Geor
ges Druesnes était resté profondément attaché à 'l'Ecole 
et tout récemment, souffrant déjà, il prenait encore part 
aux délibérations de nos jurys d'examen. S a seule ambi
tion était d'être utile, bon, généreux et jusqu'au bout il 
conforma ses actes à son idéal ue devoir e t de justice. 

C'est pourquoi^ en nous quittant avec sa foi H.^, jç , 
espérances futures et dans la paix éterneïe .promise à 
ceux qui ont ainsi compris la vie, il emporte avec lui 
l'estime et les regrets unanimes de ses cofiègues, de ses 
élèves, de ses amis. 

Nous prions sa famife affligée de vouloir bien agréer 
en cette erreonstance, lhommage de nos sympathies 
attristées. 

Enfin, M. Gaut ier , professeur à l'Ecole Nat iona le 
de s Arts Industriels a prononcé le discours su ivant : 

Au nom des anciens élèves du cours de mécanique de 
["Ecole Nationale des Arts industriels, je viens rendre 
un dernier hommage à notre ancien et dévoué profes
seur, M. Druesnes. 

C'est avec douleur que nous avons appris la mort de 
cet ingénieur distingué qui fut toujours un bon conseiller 
et émisent praticien. 

Toute la filière de» constructeurs, entrepreneurs, pa
trons, directeurs, contremaîtres, qui ont suivi ses bonnes 
leçons, ont tenu à témoigner à leur cher ancien profes
seur une dernière manque d'estime et d'attachement. 

Si M. Druesnes disparaît, son oeuvre reste parmi 
nous ; le cours de mécanique de l'Hccfts qu'A a formé au 
eomplet.depuis le professeur jusqu'aux élèves, perpétuera 
sa mémoire. Monsieur Druesnes, vous resteree toujours 
notre idéal nous continuerons à mettre à profit chaque 
jour, votre enseignement et nous garderons de votre ex
cellent cœur un ineffaçable souvenir. 

Cher Monsieur Druesnes, au nom de tous vos anciens 
élèves, je vous dis adieu, un dernier adieu ! 

U N E C O N F E R E N C E A N A R C H I S T E a eu l ieu , 
jeudi soir, au Palais du Travail, rue du P i l e , sans 
inc ident . 

Le bureau é t a i t présidé par le compagnon Degreef , 
gérant do la Petite Feuille Anarchiste, ass isté des 
compagnons Olaeys e t Demuynck . Le conférencier 
é t a i t le compagnon Girault , venu do Par i s t o u t e x 
près. Il a dépeint la s i tuat ion des ouvriers, qui n'est 
pas mei l leure , sous les gouvernements Waldock-
Mil lerand ou Combes, q u e sous les gouvernements 
précédents . Pour lui, la loi sur la protect ion d u tra

v a i l e t l a W c a r le» retra i tes ouvrières sont une d u 
perie . U m'ea» pas jsjjsjsjgjpn c i toyen J u l e s Guaade lui-
«Berne qui n e «oit a t taqué . Le conférencier rappeHe 
le» parois» d u pont i l» d a n l f a j i i i , pré tendant 
que les bul le t ins d e v o t e n'étajaiM bons qu'à bourrer 
dos fusi s. E t , pourtant , auj'oura")jui, le même Jures 
Guesde demande i ses partisan» de faire le mei l leur 
«maire possible d u bul le t in da vote Le compagnon Gi
r a u l t termine son discours en préconisant les syn
dicats organises sur le terrain économique en v u e dé 
la grève générale . 

Après fui, le compagnon Dhooghe a annoncé u n e 
réunion à laquel le seront oonviés les ouvriers des in
dustr ies t ex t i l e s e t qui aura pour but la créat ion 
d'un syndicat économique révolut ionnaire. 

L a réunion a pris fin vers d ix heures e t demie . 
L E F F O N D R E M K N T D ' U N E F A B R I Q U E E N 

C O N S T R U C T I O N , R U E B O U C I G A U T . — J e a n 
Strasseele , c e t ouvrier qui a é t é gr ièvement blessé, 
mercredi m a t i n , dans l a fabrique d'engrais en cons
truct ion qui «'est écroulée, rue Boucicaut , se t rouve 
dans un é t a t s a t i s a i s a n t . On n'a plus m a i n t e n a n t 
d inquiétudes «ur «on sort. 

Nous avons reçu la lettne su ivante de M. L é o n 
P lanquart , entrepreneur de maçonner ie : 

« Monsieur le D irec teur , 

» D a £ » 1» récit de l 'effondrement d'un* fabr iqué 
en construct ion, d a n s le quart ier d u P i l e , le J o u r n a l 
de lioubaùt d i t c e qui suit': 

« L'écwiriemcnt d» la oonatructÉon doit être attribua, 
pense-t-on, à l'humidité et au vent violent qui souffle 
depuis hier e t qui aura fait céder les étais inaurtenapt le 
mur.» 

» Permet tez -moi d e vous dire que plusieurs per 
sonne», témoins d u renversement , ne «ont paa d e 
cet avis . L'eixpertise indiquera, du reste, 3a cause 
réel le de l'accident. 

Agréez , e tc . 
L. PLANqrjABT 

Entrepreneur de maçonnerie, 220, Grande Rue. 

U N V O L A U C I M E T I È R E . - D a n s l a n u i t d« 
mercredi à jeudi , des malfaiteurs o u t ecaladé un m u r 
de clôture du cimetière . Us o n t brisé u n e des chaînes 
e n bronae e n t o u r a n t l e magnifique monument, d o 
la famiElo Devat lée e t l'ont enlevée . 

On n'a constaté ce vol audacieux que jeudi m a t i n . 
M. Grimalidi, commissaire d e pol ice d u cinquièan* 
arrondissement , a ouver t une enquête . 

L E S V O L S A U CAMION. - Noua avons annon
ce , d e n s notre numéro d u 1er mar», que l a po»iee 
ava i t arrêté, rue Fabert , M m e Dumoul in , veuve D e -
nonne, belle-mère de M. Le jeune , marchand de d é -
ohetis à Wi l lems , pour complic i té d'un vol au e» -
mion . 

N o u s apprenons que M. De la lé , juge d ' instruct ion, 
âpre» avoir remis l ' inculpée en l iberté , v i e n t d e r*n-
dre en sa faveur u n e ordonnance de non-lieu 

N O U S A V O N S A N N O N C E qu'un j eune homme, 
t rançois Quivy, avai t é té arrêté pour avoir, é t a n t 
ivre, enlevo quelques masques à un é t a l a g e L'arres
tat ion de François Quivy n'a pas é té main tenue son 
acte ayant é té reconnu comme une plaisanterie 

LES CORTÈGES D E LA M l - C A B » M E — L a 
tVimnussion organisatrice du cortège de ta Mi-Cerème, 
pour lceuvre du nouvel Hôpital, a jugé bon, dans s» rtw-
ncon de jeudi soir, d'aipporter des changements dans Itti-
Mraire oue nous avons publié, dans le but de dcmssr 
ea..sfaotKm a plnseurs jéclaim»tj(jnB de cHBéremts eiom-
nxirçants de la ville. Après une étude Brmrafctfdoe pour 
arriver a satisfaire le .pu-r/.ic dans la mesure du poseihte, 
la Oommission a fixé l'itinéraire suivant • 

Départ du cortège à midi et demi, de U rue Pauvres, 
Gironde-Rue, Grand'Place, rues St-Georges, du Bofc, 
ptace et rue du Trcchon, rues des Arts, Dessertes Watt 
d f ' ^ u i e , de l'Alouette, rue et .piace de la Gare., nues 
"orr™*' *£ Tomrcomg, place Fosse-aux-Chênes, rue» dm 
Collège, Pe-Qai't, Gaivani, boulevard de Strasbourg rue 
Penrot. Grande-Rue, rues Piexre-de^Rouhâix, du Tilleul 
de Lannoy, pince de la Liberté, Grande-Rue, Grande 
Place, arrêt Hôtel de Ville, rues de là Gare, de Blac-
chomaille, Notre-Dame, des Lignes, du Pays, PelUiri. du 
Collège. Dislocation à l'angle de la Grande-Rue et de la 
rue du Cofcège 

Le cortège ne .pouvant exécuter un trop long parcoure, 
la <>cnmission regrette de ne pouvoir faire nùeux. 

VeriiredS, réunion cbes M. NocJxo, 172, Grande-Rue, 
à huit heures e t demie du soir, pour la Cctnmussaon. 

romwMi.^i)EimraiGa^^ 
E.N l r i t U t i i M E N T o D U V E N D R E D I 20 MARS. — 

M. Auguste Florquin, huit heures e t demne, églite d o 
iSaint-Sepuicre. — M. J.-B. Vandenbrouck, neuf heures, 
église Saint Antoine -de Padoue. 

OBIT D U MEME JOUR. — Mme veuve Sorépel, né» 
Maithilde Masure!, dix heures, église Saint-MartÀn. 

Le cachet d'une femme t e reconnaît non seulement 
à sa to i l e t te , mais é g a l e m e n t à ses parfums. Auss i 
no» jo l ies ar t i s tes n'hésitent pas à employer l a Crime, 
Ja Poudre de Riz e t le S a r o n à la Crime Simon, si 
universe l lement réputés. E x i g e r l e nom de l ' inven
teur , J . Simon. 22063 

Casaaaaaicartiaae 
ROUBAIX. — Cœcilia Soubaisiennt. — L a Commis

sion rappelas aux socista»«G que la répétition des ciusara 
pour la fête de taimjjlie de samedi £1 mars, aura lieu ven
dredi 20 mars, à neuf heures précises. Les invitations 
.leur seront remises à La répétition par us secrétaire. Pré
sente indtspeuofalbae. 

'- Anciens Slives de TEcole Nationale. — Les 
groupes se réuniront au local, Sa, rue Neuve, aux da
tes suivantes : Tsssage : le samedi 21 mars, à 8 heures i 
soir. — Mécanique: le dimanche 22 mars, à 11 h. J 
matin. — Teinture : le mardi 24 mare, à 8 h. £ soir. — 
Beaux-Arts : le mercredi 25 mars, à 8 h. i soir. — 
Ordre du jour: Renouvellement partiel du bureau d a 
groupe. Assemblée générale du 26 avril, présidence M. 
Weerts. Banquet. Présence indispensable 

Union des Travailleurs. — Répétàtàou générale 
obligatoire, vendredi, 20 courant, à huit heures e t demis, 
au local. 

L'Union des Trompettes prêtera son concours 
à La Roubaisienne pour la cavalcade organisée au profit 
du nouvel Hôpital. Répétition généraue samedi. Réu
nion, dimanche, à une heure, au local. 

C R O I X 
VOLEURS REÇUS A COUPS D E FUSIL . — Le» 

dévaliseurs de pouia.Bers ont pénétré, ia nuit de rmrcredi 
à jeudi, dans ia propriété do M. Goffin, entrepreneur, 
Grande-Rue, à Croix, probablement en escaladant la 
ghilie de la clôture. Us avaient déjà fait main-basse sur 
trois poules lorsque M. Goffin rTLs,.révetIé par les cris 
des volaàifeB, saisit un fusil et, ouvrant rapidement une 
fenêtre, tira trois fois dans la direction des malfaiteurs. 
Ceux-ci, surpris, détalèrent à toutes jambes, en aban-
donnant leur butin. Les trois poules furent retrouvées 
3e lendemain, dans le jardin, les plumes arrachées. La 
police a été prévenue. M. Goffin ignore s'il a blessé les 
voleurs. 

W A S Q U E H À I , 
MORT D E M. OSCAR DUSSART, conseiller muni-

cipal cotleetivitte. — Noua relation», il y a quelque» 
jours, un accident du travail, léger en apparence, dont 
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L E V O Y A G E D E M. L O L B E T E N A L G E R I E 
ITJTB NOTE D U M l N i S T B R Ë D E L A M A R I N E 

Par i s , 19 mars. — Le Ministère de l a Mar ine oom-
mUnique la note su ivante , relat ive à une information 
p a r u e ce mat in dans le F i g a r o , d'après laquelle un 
différend se serai t é levé antre M. Pel letait et l 'Ely
s é e , a a su je t de la dés ignat ion des navire» de la 
flotta qui doivent accompagner M. Loubet dans son 
v o y a g e e n Algér ie . 

D a paru au sujet du voyage du Président de la Ré-

Poblique des informations ah^manent fanâtes. Jamais 
•nVre d'un dissentiment n'a pu s» pradasr» à ce sujet, 

p s s r la raison tris simple q u e appartenait au Président 
M la BépuWara» d'indiquer ce qu'il désirait. A cet égard, 
aa o» qai «oncen» ls choix du navire, comme pour la par
ticipation de l'escadre au voyage, c'est le Président lai-

" qui a indiqué 4» programme, qui a été ùnmédiate-

L A R E P O N S E D E M G R D E L A M A I R E 
ATJ P R E S I D E N T D U C O N S E I L 

«*ari», 19 mars . — L a Gaulois d» vendredi m a t i n 

publie la le t tre de Mgr De lamaire , évëque de P é -
r igueux, au Prés ident d u Conseil , par laquel le le 
vénéré pré lat accuse réception à M . Combes d e la 
dépêche lui annonçant la suppression de son t ra i t e 
m e n t . 

Mgr De lamaire rappelle que l a Const i tut ion de 
1791 a proclamé, que le premier consul a décrété que 
les t ra i t ements ecc lés iast iques sont insaisissables 
dans leur to ta l i t é . 

Je ne sache pas, M. le Ministre, dit-iQ, que, depuis, 
les Parlements aient introduit dans nos codes on texte 
qui permet de supprimer sans j ugement préaJable le trai
tement d'an évéane et même d un simple desservant. 

Votre décision est donc contraire au droit français et 
j'ai, avant tout, dan» les présentes circonstances, le de
voir da 1» constater. Vous n'éties pourtant pas désarmé 
à mon endroit. Il est un délit dont j'aurais pu me re
connaître coupable et que prévoit l'article 204 du Code 
pénal. Vous pou-vis», si j'avais violé cet article, me pour
suivre et me donner des juges. Pourquoi n» l'aves-vcus 
pas ta i t ! 

Pourquoi, voua républicain, qui prétende» être le dé
fenseur d» la liberté, tracassez-veas arbitrairement un 
citoyen français ? Je ne parle pas de li'évéque, car j'en-
tands n'être en es moment devant veas qu'un simple ci
toyen. Auriez-vous peur de ne pas être suivi par ls» tri
bunaux ? Oui, sans doute, car je duawhe en vaia le pas
sage da Concordat qui m'interdit de défendre ta» reli
gieux. Serait-o» parce qu» ma parole a gêné la a W M 
maçonnique et athée* oeraH-ce enfla parcs que ja dé
fendais des accusé» condamne»! 

Ma conuluxien sera, M. le Ministre, qu» votre mesura 
à mon égard est légalement inexipBicabl». Je 1» regretta 

pour vous et pour les honorables membres du ParCement, 
vos zélés approbateur». 

Qu'il me soit permis, en terminant, ds vous remercier 
du très grand honneur qae vous me décernez, en faisant 
de ma personne une victime d e la plus grande de toutes 
Des causes pour 'lesquelles un homme de cœur et un évoque 
puisse souffrir: la cause de la liberté. 
U N E R A F L E S U R L E S B O U L E V A R D S A P A R I S 

Par i s , 19 mars . L e ch inre des arrestat ion» opé
rées sur les boulevards s'élève & 963, la p lupart pour 
vols à la tire. 

E X P L O S I O N A B O R D DTJN N A V I R E 
A B O R D E A U X 

Bordeaux , 19 mars. — Vers quatre heures de 
l'après-midi, u n e explosion s'est produite à bord d u 
trois mats hol landais d m t e i t i a , qui moui l la i t e n Gi
ronde. Le navire é t a i t arrivé chargé de sept mi l l e 
fûts d'essence minérale ; son déchargement é t a i t très 
avancé, il ne res ta i t plue à bord que 400 fûts . 

C e s t à l 'avant d u navire que l'explosion s'est pro
dui te ; le» hommes ont é té sauvés . Le navire est e n 
feu j il es t considéré comme perdu. On es t ime sa va
leur à 400.000 francs ; les marchandises a t divers ob
je t s brûlés, sont es t imés à 100.000 francs. 
L ' E M P O I S O N N E U R C H A P M A N 

C O N D A M N É A M O R T 
Londres ,19 mar». — Le procès cr iminel de George» 

Chapman. qui a v a i t soulevé une grosse émot ion e n 
Angleterre , a eu aujourd'hui son dénouement . Chap-
ntati, d* fan m é t i e r barbier, a v a i t empoisonné c inq 
femmes qu'il ava i t success ivement épousée». Chap
man a é té condamné à mort . 

L ' A S S A U T D E S M A I T R E S D ' A R M E S F I N I 
E T M Ê R I G N A C . — U N D E S L U T T E U R S B L E S S É 

Madrid, 19 mars . — On mande d e Lisbonne t u 
Heraldo que, dans l'assaut que v i ennent de donner 
M M . P i n i e t Mérignae , le» d e u x maîtres d'arme» 
i ta l i en et français, le bouton du fleuret de M. P i n i 
a s a u t é . M. Mérignae a é t é blessé gr ièvement . 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
U N GRAVE A C C I D E N T A DECHY. — Jeudi ma

tin, un mineur, EmUe Tison, âgé de 28 ans, ayant voulu 
monter à contrevoie dans ie tramway qui se tenait à 
l'arrêt Fosse-Dechy, a été tamponné par un train de mar
chandises et projeté sur la voie. On l'a relevé avec trois 
côtes fracturées. 

T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L D E DOUAI . — 
Audience du jeudi 19 mars. — On se r»ppe*e l'abomina
ble mascarade dont Somain a été le théâtre dan» la jour
née du mardi-gras damier. 

U n groupe de trois personnes, dont 1 une était costumée 
en prêtre aîore que les deux autres portaient un confes
sionnal, a fait 9a parodie de la confession. M P e n n e q u m , 
maire de Somain, auquel on s'était plaint, dressa proess-
verbal contre l'individu déguisé en prêtre, un certam 
Ooilbart Arthur, 48 an», opticien et dentiste à Somaan. 
Ce dernier a passé en peaioe correotionnau» aujourd'hui; 
il a été condamné à un mon d» prison. 

LES F U N E R A I L L E S de M" Louise Vasseur ont été 
célébrées mercredi matin à dix heures, en l'église SainU 
Sépulcre, à Saint-Omer. 

NECROLOGIE. — Nous apprenons la mort d» M. 
ViUeboia, directeur de la banque Verley-Decroix, à Ar-
•oentsen», davédé subitement ntanaedi à l'âge de 66 an». 

( « T e v * A U R K i c A n n 
New-York, jeudi, 19 mars 1903. 
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B U L U B T 1 N M É T É O R O l . O G I Q L E 
R O U B A I X , jeudi 19 m u a 1903. 

8 h. soir, 12' au-dessus de sén>. — 776, beau temps, 
6 h soir, 12* au-dessus d» séro. — 776, basa temps, 
0 h. soir, U ' au-dessus d» aéro. — 776, basa « T » . 

Vendredi 20 r sara / 
Minuit. 8 ' «u-deams dé séro. — 776, beau temps. 
8 h . matin, 8 ' au-dessus de zéro. — 776, beau tempe, 


